Noël  2014        – Homélie –   (au Poiré)
« Laissons notre cœur se réchauffer à la tendresse de Dieu » ! »
C’est dans une étable, nous dit la tradition chrétienne, que Jésus est né ; les 1° qui viennent le reconnaître ce sont des bergers, des gens simples, des gens humbles ! Mais on pourrait dire, une visite comme celle-ci, ça doit faire chaud au cœur, de cette famille pour qui il n’y avait pas eu de place dans la salle de l’hôtellerie… 
Avec des mots tout simples, le pape François nous invite à laisser notre cœur se réchauffer à la tendresse de Dieu, car dans cet évènement, c’est Dieu lui-même qui vient nous envelopper de son Amour. « Car Noël, c’est l’Amour », pour reprendre le chant de tout à l’heure ! 

Dans notre langage, l’expression, ça me fait chaud au cœur, on voit bien ce que ça veut dire ; l’autre jour, avec les enfants de la maternelle, il y avait cette belle histoire  des « chauds doudous »  qui ne se lassaient pas de « réchauffer » tout le monde de leur marques de tendresse, de partage, de joie ; face à cela, « les froids piquants » ne semblaient vouloir que des méchancetés, apportant la discorde, les disputes, la tristesse… de même qu’il nous arrive de dire « qu’on est en froid avec quelqu’un » ! Notre langage dit bien aussi qu’on a une attitude chaleureuse pour ceux qu’on aime. 
De la même manière, on peut dire que Dieu vient réchauffer notre cœur !  Tout au long du chemin vers Noël, les enfants nous avaient invités à préparer notre cœur et ce soir encore, tous ces cœurs apportés à la crèche par les enfants… nous disent que c’est d’abord notre cœur qu’il faut parfois « réparer » …  pour que la maison de Dieu soit encore plus chaleureuse, que nos communautés soient plus fraternelles, que notre vie, dans toutes nos relations, soit plus heureuse ! 

Et comment apporter un peu de bonheur, un peu de chaleur… à tous ceux qui sont parfois dans la froidure de la solitude, à ceux qui passent Noël sans relations, sans la joie de retrouvailles familiales. 
Cet après-midi, dans la mission qui m’a été confiée depuis quelques mois, j’ai vécu la célébration de Noël à la prison : petite étoile qui scintille dans ce lieu où on ne peut apercevoir  ni le soleil, le jour, ni les étoiles, la nuit ! 

Et ce soir vous êtes venus nombreux pour célébrer Noël ! C’est un moment que nous avons voulu festif, et le conte qui a ouvert notre veillée voulait nous situer dans ce dynamisme qu’apporte le pape François : dans la paroisse, nous avons souhaité approfondir cette lettre qu’il a adressée aux chrétiens : « La Joie de l’Evangile », pour que ces paroles soient source de dynamisme et de renouveau pour chacun de nous. Vous le savez bien, le pape François ne se situe pas en donneur de leçons, pourtant il trace un chemin qui fait grandir et qui invite à aller jusqu’à la rencontre de Jésus, de Jésus enfant, de Jésus ressuscité, de Jésus qui accueille chacun comme il est, avec miséricorde. Si le pape François est le pape de la miséricorde, c’est pour nous dire que c’est Dieu qui est plein de miséricorde : c’est celui que Jésus nous a fait connaître, même si au fil des siècles et parfois encore dans certains discours, on nous présente Dieu comme un juge intransigeant à l’affût de tous nos faux pas ! Un Père plein de miséricorde dont nous parle Jésus, Jésus lui-même qui se montre accueillant aux pécheurs et aux mal- croyants : ça devrait être la manière d’agir de tous ceux qui se réclament de lui, en particulier de ceux qui ont une responsabilité pastorale dans une paroisse ou un diocèse. 

Que le message de Noël  apporte à chacun cette chaleur que procure l’Amour de Dieu. Qu’elle rejaillisse sur vous tous, sur vos familles. Nous le savons, nos familles sont diverses ; beaucoup sont le lieu de grandes joies, nous savons aussi les épreuves qui en touchent d’autres ; la réflexion de notre Eglise, au plus haut lieu, ouvre un autre regard, en particulier sur celles qui se reconstruisent, tout en affirmant l’appel à vivre nos chemins dans la durée et la fidélité, sources d’un profond bonheur, comme Dieu le souhaite pour chacun d’entre nous.

Que toutes vos familles soient imprégnées de tendresse, et la Joie de Noël  pourra y trouver sa pleine dimension ! 
 (Roland)

